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INFORMATIONS 
COMMISSION 

ENSEIGNEMENT 
SPECIALISE 

.Janinf' CHARRON. 

L I animation des échanges pédagogiques dans 1 a commission E. S. de 1 1 ICEM S(Jra 
cette année 90-91 coordonné<:> par Janjne CHARRON. 
Le travail de euh] ication des échanges dans ChanL.iPrs ou dans des dossiPrs ser;l 
assuré par Michel LOICHOT, Did:i_Pr MU.JICA et Michel FEVRE pour la parUe anima-­
tion Pt, préparation des maquettes; J o duplica-Lion et J I f'•xpédition Pst cPt,tf, an-­
n&> encore prise en charge par ] e Groupe Lyonnais dé" L I Eco] e ModfTfiP av<>c PII 

part.iculin· Patrick CHRETIEN f>t Claude CROZET. 
La gesU.on financièr<' assurée par Jf>an et Monique MERIC sPra reprise pPu à pPtt 
par Didier MUJICA. 

Pour qu I i J y ait, échangPs et, donc pub] ications, i] importP quP panni J PS 

abonnés à Chantiers nouveJ]p formu]PJ un bon nombre indiquP ses demandPs PL 
propo;,;ition.c; pour J 'année en cours, soit en s I intégrant à cPJlPs qui sont an­
noncées ci-dessous, soit, en proposant. d I aut,res axes dP travail , 
CHAN'rIERS a JWrmis f>ll 1990 à environ 200 abonnés de J ir·P 1Ps échangf's ou dbou-. 
t.issements dPs rPchPrches dans 1 a commission; bon nombre parmi vous pourrain1L 
s' int,égrer d; fairP ,wancPr nos pratiques et ]Pur théorisation. 

DES AXES DE TRAVAIL pour J 'annéP 90-91. 

CPs ax<"s seront présPnt.és ·tout au long de l 'annéf' <"n fonction ciE•s avancées des 
échangPs, 

-- Travail individualisé; travail coll ect.if. Didier MU.JICA. 

2 - Evaluation. Echanges à partir du 
OU'l'ILS d I EVALUATIONS -

3 -- MisP Pn pl acP dPs réseaLLX d' aidPs • 

questionnai r-e pub} ié apr·ès le 
Miche] FEVRE. 

Janine CHARRON. 

4 - E] aboraU.on Pt appJ ication des projets d' éco1P dans Jps départements 
11 pilot.e 11 • Jariine CHARl{ON. 

dossiPr 

cLi ts 

5 - La pédagogÜ" FREINET e&1, - elle un moyen d<-' diJninuPr 
PnfanLs ou augmente-1, 1PJ]e 1 1 inégalité ? 

Jps écarts ent.rf' 1<:·s 
SPrgc JAQUFT. 

6 - AvPnir des classPs de Perfecli01mPment. MichP] FEVRE. 

I] ne LiPnt qu I à vous que CPtte liste s I ét,offe, qu<> ces axn, d<>vi.ennent. ck· vé.r i-­
tah1es circuits d'échangPs. 

Ecrivez-vit.Pa Janine CHARRON 
Rue de ]a Rochp]Je. 
72160 - CONNERRE 
Té1. 43-89-06-37. 
SUR ACTI. CHAR 05, 

3 . 
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L E S C L A S S E S DE P E R F E C T I O N N E M E N T 

- QUEL AVENIR?---------------­

MicheJ FEVRE. 

Je propose dP lancPr o~tte année une r;flexion sur J 'avenir des classes de 

perfectionn<~ment. Les structures de l 'AIS sont en chantiers depuis quPlquPs 

années. Des text,es nouveaux ont été proposés à propos des GAPP , devenus ré­

seaux d'aides ainsi que pour les SES et EREA, concernant les PnsPignements 

généraux ou l0s format,ions professionrn:dles. 

LPs cJ ass0s de pPrf Pctionnement sont aussi concernéP'S: des projets de textes 

sont à 1 'éü1de. On sait bien quP J es classes de perfectionm~ment ont dei re­

crutements et fonctionnements très variés selon les régions J selon ] 1 éco] e; 

qu0 tout ce] a va1•ip selon les options prises dans chaque circonscript,ion: ou­

verü1re ou fermetun" des structurf'!s. 

Voici qm"lques questions que l'on pPut se poser : 

Où en sont les textes qui seraient ad,ue]Jf-.mnt en chantiers? QuP1s partt"­

naires y sont associés? 

- QtlP] le sera le rôle des classes de perfectionnement dans lP cadre de J I or­

ganisation en cycle dans 1es écolPs? 

- Les Pnseignants des classes df' perfectionnement Sf'ront -iJs reconvPrtis dans 

le soutü-m et sous que]Je fornw,? 

QueJJe peut Â1,re notrP proposition au niveau d 1tme commission de ] 'IC.EM: ? 

- ~)ue]les sont actw=:-lJement nos réalités ( recrutemPnt, structures, po]it;ique 

loca1P, .• ) sur Je terrain? 

Ces questions 
I
on peut, sans doutP cOllllllE'ncer à y répondre entrP nous afin d I a­

voir un peu amorc~ la réflf'xion quand viendront Jps text,es en projets. 

EcrirP à Miche] FEVRE. 
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rganisation de circuits d'échanges. 

1 0 N S 0 U T I L S 

Vos réponses à 

Michel FEVRE 
48 rue Camil]e Desmoulins 
94600 CHOISY LE ROI. 

En Avril 1990 la Commission E S de l 'ICEM a pub] ié un dossier présent,ant 
cfos outils d'évaluations df' différents ni veaux et dP contPxt;Ps variés. 

Avec ce dossier, nous avons diffusé un questionnaire que nous reproduisons 
ci-dessou,.s pour mémoire. 

En 1989-90 Chan-Liers a publié plusieurs articles consacré à 1 'EVALUATION ei 
à unP préSPntation d'outils souvPnt suivie d 1unP premièrP analyse. 

C I est à partir de C("tt<-" matièrP et, du questionnait'<" consacré au dossier 
que nous df"mandons aux pPrsonnes intéressées d'indiquer ]es LhèmPs d'échanges. 
LPs réponses au quPst,ionnairP et les réactions aux art,iclPs 1w sonL pas PncorP 
assez nombreuses pow" vraiment échanger. 

Voici dPs exempl,~s de quPstions sou]evées par Nelly MAINGlJENE: 

1 - Est-il int,PrPssant quP 1 1f"nfant, puisse visualisPr ses évaluations en J<c,s ex­
posant SUI' un panneau ouvPrt, à ·tous ? 
Act,ue1Jf-;1ru1Pi., je rPmplis moi-même SPS êvaluat,ions pf. il rPdonm" E>nstùte son brP­
vd,. La compétition, 1a confrontation avec les autres peuvPnt; Pt,rP df's é1émf~nts 
posit,ifsd 'un apprentissagP, mais c'est aussi renvoyer à lui Pt aux aut,rps Cf' 

qu I il 00 sait, pas. ConJ111Pnt présPnter et rPprésPnt,er ses progrès? 

2 - Ce qui peut êt,rP remis aux parents : doit-on rPmettre tout un livrPi-parfois 
~ pPu ennuyeux avPc i;ous cPs it,Pms segmentés ou un simp] <' bu]] et, in ? 

3 - Et 1Ps non-] E>d,f"urs ? CommPnt créer tm brevet d 'éva] uat,ion d,~s non } r,ctf·urs 
~ ]Pur permPtt,rP dP trouvPr un statut d I éJ èves ? 

(RPlire J 'artic]~ dP NPlly Mainguf'né et Rose Ame dans Chant;iPrs 170-171: 
l:>P 1 'évaluation à J 'apprPnt,issagp et df" l 1apprentissagp à ] 'évaluation.) 

Une autre question cellP-ci posée par _qmüques pPrsonnes: 

Commf'nt associPr l'enfant à l 1élaborat,ion des out,ils d'évaluation? 

EncorP une fois, c 'Pst en racantant comment on fait, dans. nosq classPs quP J I on 
pourra PR<Xfil~ER et évaluPr ..• nos outils d'évaluation.· 

QUESTIONNAIRE - OUTILS d'EVALUATION. 

Vous pouvPz répondre à CPS quE>st,ions sur unt-> feuil J P en recto-verso. 
Un mois après récPption de ce CHANTIERS, unP prf'mièrf' mu] ti 1 d,t,r,, sLructur<'ra 
]es échanges. 

1 - Nom Pt coordonnéPs de travail. 

2 - MPs pratiques d'évaluations: 
- Tedmiques et, outils d'évaluations f'n cJ assP. 
- D<'-'scription des outi] s exi.st,ants par pt; pour les Pnfants pt, lPs aduJ tes 
(parPnt:s Pt POSPignants). 

3 - Organisat,ion ( dossiPrs-cahiers-temps passé) . 

4 - Sm· Je dossier OUTILS d' EVALUATION, proposer i,rois quf'stions, t•eflexions 
à partir d I un docrnnenL précis ou sur le do::,sier dans sa, gJ oba] iLé, 

5 
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COMMISSION DROITS DE L'ENFANT 
aux camarades de l'ICEM et de la FIMEM 

La Convention des Nations Unies sur les droits 
de l'enfant est applicable depuis le 6 Septembre. Elle prend place 
en Franc~. entre la constitution et les lois et réglements. El le 
prend le pas sur les lois et elle est contraignante. Chaque gouverne­
ment des pays signataires,devra revoir sa législation, ses réglements 
et ses techniques administratives, afin de les mettre en accord 
avec la Convention. 
Elle nous oblige tous à nous interroger sur nos relations avec 
l'enfant, sur les relatfons entre li enfant et· sa famille, entre 
la société et l'institution familiale. 

Parmi les droits que la Convention accorde à 1 • enfant et qui 
nous concerne particulièrement dans notre action militante. · il 
ya LE DROIT D'ASSOCIATION. 
c· est une llve:,rté fonàam~ntale. Les enfants possèdenrdésormais le 
droit à l'initiative collective, à s'associer pour élaborer un projet 
et le mener à bien~ pour défendre leurs intérêts et faire connaître 
leurs revendications. 

C'est un droit que nous avons revendiqué depuis de nombreuses 
années: 
Charte de !'Enfant, Congrès de Nantesp en 1955, art 15: 
"Les enfants ont le droit de s'organiser démocratiquement pour le 
respect de leurs droits et de la défense de leurs intérêts~ 

Les ouvertures que nous avons permises aux enfants de nos classes 
n'ont été, jusqu'ici que des tentatives marginales: nous donnions 
des droits aux enfants : aujourd'hui ils en sont titulaires et seule 
la loi en fixera les limites.C'est un changement de point de vue 
sur le plan relationnel, social et éducatif: 
LA LIBERTE C'EST LA REGLE 
Il s'agit donc de mettre en place un nouveau contrat, de créer un 
nouveau compagnonnage éducatif; une pédagogie des libertés et de 
la responsabilité, qui permettent aux enfants d'exercer leurs liber~ 
tés de façon pleine et responsable. 
L'éducation sera un facteur déterminant. 

Il faut que TOUS LES ENFANTS ,et pas séulement quelques élus, 
délégués, soient formés. 

La création et le fonctionnement des associations d'enfants 
doivent s'inscrire dans un OBJECTIF DE REUSSITEP réussi te humaine 
et institutionnelle pour qu'elles se multiplient et deviennent des 
éléments nécessaires du tissu social démocratique. · 
Cette réussi te dépendra des moyens donnés pour le fonctionnement 
des associations mais peut-être surtout des CAPACITES DES ENFANTS 
à gérer une association. 



.-,. 
L'expérience des classes coopératives, ce1 le des foyers, cel 1 e des 
délégués de collège et ·de lycée, celle des centres de loisirs. témoi­
gnent qu'une formation est nécessaire pour que les enfants parviennent 
à autogêrer leur organisation. à diriger les conseils et les réunions, 
à L'apprentissage par tâtonnement expérimental dans l'exercice 
des rôles divers qu'offre une vie coopérative devra être appuyé 
par des apprentissages plus spécifiques,. comme d'ailleurs cela est 
souvent proposé aux responsables des associations adultes. 

Il serait important, qu!â partir de nos expériences nous recen­
sions les CAPACITES, LES SAVOIRS, nécessaires pour que les enfants 
réussissent la mise en oeuvre de la liberté d'association. 

Je lance donc un appel aux éducateurs, aux animateurs et aux 
formateurs, qui voudraient bien s • engager dans la recherche , 
au ras des pratiques quotidiennes des uns et des autres, centrée 
sur cette·· formation des enfants. à partir des éléments nécessaires 
que nous aurions recensés. 

Nous organiserons ensemble les modalités des échanges en fonction 
du nombre que nous serons. · 

me renvoyer le fichet ci-àessous ~ 

POUR UNE FORMATION 

A LA LIBERTE D'ASSOCIATION 

Nom et Prénom 

adresse personnelle 

adresse d'activité 

fonction 

ce que je·peux apporter: 

ce que j'attends: 

ce que je propose: 

â renvoyer â Jean LE GAL 52 Rue de la Mirette 44400 
tel: 40 04 27 44 

REZE 

Je suis évidemment déjà preneur d' indjcations bibliographiques 
sur les techniques de discussion, de décision, d'organisation ... 
sur des articles concernant des associations à'enfants 

Avec mes sentiments coopératifs 

Jean LE GJ.\L 
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LE B. A o -BA DE FRAN COISE DOLTO 

• "L 'Evénément du Jeudi" du 31 mai au 6 juin publie un document : "Une psychanalyste au grand 
coeur s'attaque à l I échec scolaire". Nous en publions quelques extraits ainsi que la. 
présentation qu'en fait J.-F.H. 

Pour toutes celles, pour tout ceux qui s'intéressent 
à l'éducation des enfants - les leurs ou ceux des 
autres - , Françoise Dolto demeure une référence ; 

parents et les enseignants : l'appren-
tissage de la lecture, la dyslexie, l'autisme, l'éducation 
sexuelle, la découverte de la religion, etc. Nous avons 
choisi de publier de larges extraits d"une conférence 
prononcée par Françoise Dolto en 1986, devant des maîtres 
et des maîtresses d'école, sur l'échec scolaire. 

souvent, un indispensable recours. ........................................................ 
Vollâ qu'après bien d'autres, un 

livre - posthume, cetuHà f - de 
Françoise Dolto arrive chez les 
libraires (1). C'est un recueil de 
travaux sur quelques questions qui, 
très pratiquement, soucient les 

(1) L'Echec scolaire, essai sur l'éducadon. 

Ergo Press • Presses Pocket, 186 p., 24 F. 

[]
Je me sens en difficulté devant. Je me demande, si j'avais été enfant à 
vous, qui êtes tous des enseignants, cette époque de l'audiovisuel que nous 
pour vous dire quelque chose qui vivons actuellement, sl j'aurais eu le 

puisse vous éclairer sur ce que, au nom de courage et la persévérance d'apprendre à 
la psychanalyse, on peut dire concernant lire, même avec une maîtresse aussi 
les impasses des enfants face aux eXigences crédible qu'était celle qui m'a enseigné la 
des programmes scolaires. ( ... ) lecture... . . 

Je n'ai pas appris à l'école, avec les J'ai vainement essayé de désapprendre 
autres. ]'al apprts en vacances, grâce à à lire et, quand j'ai compris que c'était 
une personne qui était venue aider ma impossible, alors j'al fait confiance à 
mère, pour mes frères et sœurs aînés, alqrs quelques autres livres et, peu à peu, surtout 
que le cinquième enfant de la famille venait les livres sans images se sont mis· à me 
de naître et que ma mère se consacrait donner, dans ma propre imagination, des 
plus à lui qu'aux aînés. images merveilleuses, et la lecture est 

Devant ma passion pour un livre, un devenue mon passe-temps favori. 
ancien livre de prix de mes aînés que je .......................................................... . 
ne quittais pas, «Mademoiselle"· comme 
nous l'appelions, m'a demandé: « Mais 
veux-tu lire ce qu'il y a dans ce livre 7 -
Oui, oui. - Bon. Eh bien, nous commen­
çons demain matin à t'apprendre à lire. » 
Ce qui fut dit fut fait • 
• .............. <t ........................ ,. ..... ,,. ................................ . 

11 me semble que la méthode que 
« Mademoiselle » employait était analy­
tique. Depuis, j'ai appris qu'on l'appelait 
plutôt synthétique. En tout cas, il s'agissait 
d'analyser les phonèmes. C'était le ba, be, 
bi, bo, bu, etc. Je me souviens à quel point 
c'était difficile et décevant, ces leçons 
d'apprentissage. et il fallait route ma 
confiance dans cette femme, pour admettre 
que ce qu'elle trouvait bien dans notre 
leçon de la matinée n'était pas le résultat 
d'un dérangement de son esprit. 

A mon avis, ça ne rimait à rien, quand 
on voulait lire, de faire les exercices qu'elle 
m'imposait. 

Enfin, un jour, après des textes insipides, 
qui se trouvaient à la fin de cette méthode, 
on abordait ce fameux livre dont le cirre 
m'est resté en mémoire, les Babouches 
d'Abou Kassem. J'ai éprouvé l'üne des 
plus grandes déceptions de ma vie - celle 
de savoir lire et de m'apercevoir que les 
livres n'étaient pas du tout ce qu'ils 
promettaient par leurs images l 

Dans la méthode employée par la 
personne qui m'a enseigné à lire, l'écriture 
était jumelée à l'enseignement de la lecture 
et cela. dès le début, m'a passionnée. ( ... } 

Tout apprentissage répond à un désir de 
la part de celui qui veut acquérir une 
connaissance, et la psychanalyse nous a 
enseigné que ce désir peut se manifester 
par des pulsions actives, maiS aussi par 
des pulsions passtves. Les pulsions pas~ 
sives se manifestènt par une attirude de 
réceptivité d'apparence passive, mais d'une 
intense activité intellectuelle, invisible chez 
la personne qul en est le siège. 

Malheureusement, notre style d'école 
met tout en jeu pour provoquer chez 
l'enfant, susciter chez lui, des pulsions 
actives, et beaucoup d'enfants ne peuvent 
pas, ou pas encore, répondre par ce mode 
de libido, que l'on veut leur voir exprimer, 
et paraissent ainsi des enfants retardés. 

C'était le cas d'Albert Einstein, dont les 
maîtres se demandaient pourquoi il venait 
à l'école. Il n'y« faisait» rien. Et pourtant, 
cet enfant ne gênait personne, était heureux 
d'aller â l'école, d'y sucer son pouce et, 
apparemment, de rêver. Comme on ne 
pouvait pas refuser un enfant qui ne gênait 
pas, il a subi de rester à l'école, et ses 
maîtres ont subi sa présence. 

Heureusement, d'ailleurs, car tout ce 
qu'il y acquérait en écoutant de ses oreilles, 
c'était le droit de méditer et surtout le droit 
à l'abstraction de sa pensée, déjà en jeu 
dans cette extraordinaire intelligence qui 
était la sienne. et qui paraissait nulle au 
milieu de ses petits camarades, qui s'ex­
primaient et gui exprimaient leurs moti­
vations, en obéissant aux désirs des 
maîtres, en réussissant dans leur appren­
tissage à lire, à écrire, à compter; etc. 
..................................... " ....................... .., .................. , ......... .. 

Je suis désolée quand je vols les trésors 
d'astuce pédagogique que déploient les 
professeurs quand un enfant n'est pas 
motivé, consciemment ou inconsciemment. 
C'est bien dommage, lorsqu'un enfant, 
quelles que soient les raisons, n'est pas 
motivé consciemment( ... ) pour apprendre 
à Ure, à écrire ou à compter, que l'école se 
croie obligée de lui imposer ce qui n · a pas 
d'attrait pour lui. On sait combien d'adultes 
analphabètes (et qui n'en ont pas honte) 
sont très souvent beaucoup plus lntelligents 
et ont une mémoire supérieure à ceux qui 
ont appris à l'école et qui sont de même 
niveau social et professionnel (dit manuel) 
qu'eux. 

Mals, chez !''enfant, tant de choses sont 
à savoir, à connaître, avant d'apprendre à 
Urê et à écrire, qu'on se demande pourquoi 
l'école s'est organisée autour de la précocité 
de cet enseignement. pour des enfants qui 
ne savent encore ni qui ils sont, ni pourquoi 
ils sont en vie, au service de qui, et quelles 
sont les lois à la fols du corps, de son 
entretien, de son bon fonctionnement et 
les lois du comportement autonome, urbain 
et social, qu'ils n'ont pas acquis. 

Et on les oblige à lire sur des livres et à 
écrire sur du papier ... Beaucoup d'entre 
eux sont, des activités inaugurées à l'école, 
dégoOtés pour la vie. Nous nous apercevons 
actuellement à quel point peu de ceux qui 
sont instruits à l'école à lire et à écrire sont 
intéressés plus tard par l'utilisation de la 
lecture pour leur propre plaisir. Et que dire 
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de l'écriture! qÙ'il a à dire de ces dessins. même si son frère ne suivait pas l'école; 
Au contraire, si on attendait que les . La. motivation de cet enfant de bien c'est ce travail autour de la place de second 

enfants fussent consciemment motivés, cet reussir en classe était claire et, comme il en famille qui prenait apparemment la 
apprentissage se ferait au maximum en me le disait: « Avant, je pouvais et, place du plus développé, c·est-à-dlre d'un 
deux ou crois mois, au lieu de les faire maintenant, Je ne peux plus. » aîné dans la société; c'est cela qui ouvrit 
traîner deux ans sur ce problème. Avant. Avant quoi 7 li ne savait pas. à l'enfant la possibilité d'écrire les lettres 

D'ailleurs, enseigner à lire et à écrire ne Un« avant» était comme ça, dans l'absolu. dans leur ordre normal pour une écriture 
peut pas se faire avec vingt-cinq ou trente Je ne vais pas donner les détails de tout lisible. { •.. ) 
enfarits à la fois. C'est un travail gui se ce qui s'est passé, mais dest autour d'un Jamais à l'école on ne devrait jouer à 
fait beaucoup plus agréablement, et cela seuf dessin à propos duquel cet enfant a stimuler la motivation du travail des enfants 
compte, non pas d'une façon strictement parlé que nous avons, lui et moi ensemble par l'inùtation d'autrui ru par la rivalité. 
individuelle, mais par petits groupes de compris son problème. A panlr de cetté Celle-cl existe fatalement. car les petits 
niveau homogène quant à l'étendue de élucidation, sa dyslexie a complètement d'homme ont des propensions simiesques. 
leur vocabulaire. disparu, mais sa vision du monde aussi a Cela ne doit jamais être utilisé par les 

J'ai vu des centaines, pour ne pas dire changé, comme vous le verrez. Il a fallu adultes. . 
des milliers d'enfants, au cours de ma une séance, mais préparée par trois ou L'être humain n'est pas un objet à 
c_arrtère, qui étaient envoyés en consulta- qua~e p~écédentes, dans lesquelles l'enfant co~ormer au désir d'autrui. Il est un sujet 
oon pour des troubles de scolarité. Ceux avait pns confiance en moi et dans la à mformer de la valeur de son être au 
qui étaient motivés consciemment et qui méthode de travail que nous observions monde et de son rôle irremplaçable d'esprit 
n'y arrivaient pas, c'était très facile de {es ensemble. pensant. selon ses experlences et ses 
sortir de ces barrages, par la méthode ce dessin, c'était « un beau paysage jugements propres, toujours différents des 
psychanalytique. avec un cygne qui volait dans Je ciel de ce autres (même entre jumeaux). Cela a été 

Vous savez qu'elle conslste pour le paysage». ( ... ) . plus ou moins compris en mai 68. 
psychanalyste à écouter tes associations Ce cygne volait vers la gauche du dessin. La rivalité peut, en effet. sans danger 
libres de l'enfant, à propos de ses dessins « Ça aurait été mieux, disait l'enfant. s'll structurel, jouer son rôle à partir de 9, 
de ses fantasmes et de ses rêves de avait volé dans l'autre sens. - Ah bon ? 10 ans, mais, avant, on ne sait pas ce 
sommeil, et à lui faire chercher des - De même, ajoutait-il en contemplant qu· on fait et on peut dérangerune structure 
analogies entre ses imaginations et ses son de~~. ç'aurait été miellf si la mare en .C?urs d'~volution vers la résolution 
désirs ou des souvenirs de sa vie passée. avait eté. a gauche au lie(! d être à droite œd1p1enne d un enfant. 
C'est principalement l'enfant - assisté de de la maison. » Et je pensais ~ou~ ave~ lui : La r.iva.Uté n'est pas 
son psychanalyste - qui assume ainsi sa « Ce o/gne_ ~ le. ciel, ne signifie-t-il pas WI stimubmt 
propre cure. q~e ç ~ura.Jt ete nu~ux que quelque ch~se . . . . . • . 
........................................................... eut été à la place dune auue dans ta vie ? Au lieu de la nvalité VIS-à-VIS d autrUl, 

«Apprendre» est à tel point une méta- ~t-ce qu•µ n'y a~ quelque cho_se qLJ! c'est la valo~tion de l'identité d~ ch~que 
;ihore de l'ass,imilation pour des enfants s est passe dans ta vie, ~ ta famill_e, o~ e~a.nt, tel 9!-1 il est, confiant en lt:17meme, 
quin'ontpasdepassélecomplexed'Œdipe, ru as pensé qm; quelqu un aur~t _du aime tel qu il ':5t. av7c ses cara~tenstlque.s 
,·esr-à-.dlre 7, 8 ans, que des enfants qui . P_rendre la place d un auae ou devrart etre passlvt:8 et acoves, c est cela qu on devrait 
ont présenté de l'anorexie étant bébés a 18 place. d'un autre?» .• souterurcommeval~ur~~queenfanr. 
présentent aussi de l'anorexie scolaire. Des • J~ sav~. par ses .P.ar~n~. qu U avait un Ce_ s~nt 1~ pr~gres 9':1 il fait par ~ppon 
tinfants qui ont été des bébés vomisseurs rune de trolS ans qu il aimait beaucoup, un au déstr qu il ad acquenr tel ou tel niveau, 
prolongés sont des élèves qui lorsqu'ils mongolien. Ce! ~é. m~ngo~en. ~~t. 1~ parrapportàsa.cudosi~d:ansun~d~cipline 
récitent parfaitement leur leçon en ont 1;1_onde en f~e 1 <l!~~~ et tl av~t ete a à, laquelle il doit être eveillé_ à s m~eresser, 
alors tout oublié. Pour «profiter» d'une l ecole a.vec. lu~ Jusqu a_l ~ge de !teize ans. c est la courbe de ses pro~_es à lm et san~ 
ieçon, ce qui se prouvera par la réussite, Cette foJS-?: l enfan~ eta1t adrrus dans. la se comparer aux autres ru a leur rythme a 
quelques jours après d'un exercice d'ap- classe supeneure, mais son frère mongolien eux. ( ... ) 
pllcation, il faut suwut qu'ils ne récitent devait redoubler. C'est ce dessin-là gui me Tout ce qu'il y a de passif dans l'attitude 
pas leur leçon, etc. firpenser à cette situation scolaire nouvelle, d'un enfant à l'école doit aussi être, par 
........................................................... qul avait été sans doute signifiée aux l'adulte, mis en valeur, parce que la plupart 

Chaque cas est un cas particulier, maiS -parents, et entendue par l'enfant. L'année des enfants jugent les autres sur ce qu'ils 
il faut retenir que cet empêchement à se prochaine, il serait à l'école séparé de son montrent, sur ce qu'ils paraissent, 
satisfaire dans son désir d'apprendre est grand frère qui redoublerait la classe où lui ce n'est pas ça qui est l'important chez 
toujours intelligent. ne resterait pas. · un être humain, c· est ce qui le fait vibrer, 

Je _me rappelle un enfant qul était très N'était-ce pas â partir du moment où il ce qui l'intéresse, ce qui l'émeut, c'est ce 
in~lligent dans la classe ~e maternelle, avait eu ·vent de ce que son frère aîné qui ne se voit pas, mais qui le fait vivre et 
puis dans les classes preparatoires et serait rétrogradé par rapport à lui qu'il qui donne sens à sa vie. C'est cela qui doit 
élémentaires. Tout d'un coup. vers la fin avait Inversé l'ordre des lettres du début leur être dit à tous comme le plus important 
de l'année scolaire, cet enfant qui commen- des mots et de la fin des mots 7 Eh bien dans leur personnalité. 
çait à bien lire et écrire est devenu oui, c'était ça. tarésolutiondessymptôm~ Aussi les progrès apparents ne sont pas 
profondément perturbé et surtout dys- qui a suivi la séance l'a montré. Il aurait ce qui doit etre jugé, mais l'intérêt qu'un 
lexique. voulu redevenir petit, pour que son grand enfant porte à la classe et l'intérêt qu'il 
........................................................... frère restât so~ aîné à l'école. porte à lu1-mêI?e, ses progrès par rapport 

Vous savez que les consultations psy- C'est l'explication que son grand frêre à ses propres visées. 
chanalytlques consistent à laisserun enfant serait toujours son aîné en âge, car il avaif 
s'exprimer librement, en paroles, en des• été dans le ventre de sa mère trois ans .......................................................... . 
sins, en modelages, et qu'on écoute ce avant lui et que, cela, rien ne le changerait. 
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(ouvertes ou fermees) 

Ces propos ne forment pas un article : il s'agit simplement de mes 
pérégrtnations mentales suite aux échanges "Libre pipi" entre Bruno 
SCHILLIGER, Didier HUJICA et Patrick ROBO, puis sur Acti. 
Ces échanges sont à mes yeux, vifs, pointus emprunts d'une certaine 
difficulté i se rejoindre, à se comprendre avec pourtant une énorme 
volonté de communiquer. Alors pourquoi? Est-ce un débat oiseux (pour 
reprendre un terme cité quelque part> ? 

Débat important, au contraire et peut-être essentiel pour cerner un 
peu mieux la pédagogie Freinet et~ pratiques. Ce n'est pas tant la 
manière de pratiquer la correspondance ou le travail individualisé qui 
différencie les praticiens Freinet que l'AUTOUR de la classe : les 
déplacements des mômes, la manière d'accueillir leurs discours et 
leurs t~tonnements expérimentaux ; les différences, voire 
l'incompréhension sont d'ordre éthique, moral alors que l'idéologie 
est identique. 
C'est l'éthique de Patrick qui l'amène à comparer la pratique payante 
Bruno à celle de son enfance embon-pointé. Parce qu'il n'a pas compris 
la notion de "préjudice causé à la classe" version Bruno. Et moi non 
plus d'ailleurs ! ! ! Qu'est-ce qu'un préjudice causé à la classe? Quel 
préjudice l'enfant visiteur de toilettes cause-t-il à autrui, à une 
équipe, à toute la classe ? J'émets une hypothèse afin de faire 
avancer cette réflexion : la classe de Bruno est une classe oà les 
impératifs de production ( impératifs de l'ordre de la morale ) sont 
essentiels, donc impossible de perdre du temps. Cela existe dans 
certaines entreprises ( et c'est une réponse à Patrick à propos 
d'argent reversé à l'employeur ) : l'agent doit produire un nombre 
donné de pièces puis peut partir ; mais hors de question de s'arrêter, 
de faire une pause. 
Didier, lui, pratique de la même manière que Bruno, avance un argument 
différent C argument toujours situé dans l'ordre de la morale ) 
"cela me gênait dans les moments collectifs". Noble de dire JE dans sa 
classe et de ne pas s'oublier sous prétexte de droits des enfants. Si 
je veux être "rentable, fiable" dans ma classe, je dots aussi 
préserver mon terrain et veiller i ne pas m'user. Mieux vaut parfois 
s 1 ass~otr sur son id6olog1e afin de ne pas dépasser ses limites • chacun connait des collègues C ou a une expérience personnelle > qui 
ont été dépassés par les effets d'une te~hnique pédagogique .... Je 
réponds â Patrick que les raisons de Didier, ne sont pas des raisons, 
parce que non objectives ; parce qu'une gêne est de 1 'ordre du perçu, 
du senti PERSONNEL et ne peut en aucun cas être raisonnable. Ce qui 
m'intéresse, moi, c'est que Didier a pris conscience de cette gêne, 
puis tenté AVEC les enfants de résoudre ce problème : c'est 1 'essence 
même de la pédagogie, ce que nous devrions tenter d'agir en toutes 
circonstances. C'est un acte de pédagogie réfléchie, un acte de 
réussite. 

Aussi je souscris avec Patrick à la déclaration de Didier :"une loi ou 
une décision est et doit être une étape vers une autonomuie plus 
grande de l'individu et du groupe et Jamais un acquis définitif au bon 
vouloir d'un ou partie du groupe." Didier, excuse-moi de t'"insulter" 
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toi qui n'aimes pas trop 
s'agit là exactement de la 
Descartes et des principes 
DOUTE, vue par Spinoza. 

les théoriciens et philosophes, mais il 
notion de MORALE PROVISOIRE qu'évoquait 

de la mise en place de la SITUATION DE 

Etape est le terme mis en majuscules par Patri~k ; parce que cela 
indique un cheminement, un t~tonnement vers, donc cela sous-entend la 
notion d'erreurs. Aussi, il peut arriver qu'une loi ( provisoire J 
soit en contradiction avec nos principes, avec notre idéologie ; c'est 
meme le signe d'une pédagogie Vivante, non figée, non dogmatique. D'où 
mon désaccord avec l~s deux propositions de Patrick : 

- "utiliser des règles en contradiction pour amener naturellement 
le groupe à découvrir les vrais droits des enfants ( mais en a-t-on le 
dro,t ?) 

ou mettre immédiatement nos pratiques en accord avec les 
Droits des Enfants et faire évoluer les enfants dans ce cadre-li ... " 

Désaccord parce que ces deux propositions ne sont pas de même nature 
elle ne sont pas en opposition. L'une, la première est affaire de 
Morale, d'Ethique ; il s'agit d'utiliser une démarche, dans certaines 
conditions ; l'autre est affaire d'idéologie ; il s'agit de déterminer 
un Principe avant de mettre en oeuvre une démarche. Ce n'est pas 
antinomique. 

Je pense, ou du moins je souhaite, que nous sommes tous d'accord avec 
la "deuxiême solution" ; quand je dis nous, je pense Commission 
Enseignement Spécialisé, lecteurs actuels ou anciens de Chantiers, 
Praticiens Freinet, Membres de l'I.C.E.M •. Car il s'agit d'un principe 
de base de notre pédagogie ; non? ( si je n'ai rien compris, dites-le 
que je signe dans un autre mouvement ! ). Or un pripcipe n'est pas 
toujours une solution, du moins provisoirement, et c'est ce qui cr~e 
nos difficultés, nos inadéquations pensées/pratiques. 

Avant que de donner un exemple, j'interpellerai encore Patrick sur la 
notion "Vrais droits de l'enfant" et cela permettra peut-être de mieux 
comprendre l'opposition Patrick/ Bruno. Sur le principe "on peut aller 
aux toilettes", vous êtes en accord. Mais dans la pratique s'établit 
une différence. Pourquoi? Parce qu'à certains moments deux ( ou 
plusieurs droits ne peuvent être appliqués simultanément ; je me sers 
du travail sur les droits de 1 'homme dans la classe paru dans 
Chantiers de juillet-aoüt. Aller aux toilettes c'est être bien dans 
son corps : droit au plein-épanouissement de la personne. A côté, je 
lis Droit à la sécurité - devoirs ; droit au travail - du vrai travail 
productions. Apparemment pas, d'antinomie. Dans la classe X ... , le 
journal doit sortir le soir m@me sous la responsabilité de l'équipe A. 
Le chef d'équipe passe son temps aux toilettes. Que se passe-t-il? Il 
apparait le besoin de hiérarchiser les droits. Le fonctionnement de 
Bruno peut être une réponse i cela. • 

ET DANS MA CLASSE? 
Cela va me permettre de donner un exemple d'inadéquation entre pensée­
idéologie et pratique-mise en oeuvre d'une idéologie en tenat compte 
des données du réel. 
Au début de ma carrière, même fonctionnement que chez Patrick ; c'est 
moi qui donne ou non le droit. Fonctionnement régalien. Quasiment 
jamais de non sauf ... 
Puis le règlement de l'établissement édicte une interdiction totale de 
sortie de classe. Sur le fond, je suis en dfsaccord avec cela. Hais 
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cette i nt e rd i c t ion s ' exp 1 i que et se j us t i f i e dans' 1 e c i r cons tan c i e 1 de 
l'établissement ( climat de violence, racket, casse ... ) Que faire ? 
J'assimile puis je m'accomode. Ma morale, mon éthique ( je suis payé 
par l'Etat donc j'ai des devoirs, je ne peux mettre les enfants hors 
la loi ... ) m'amène à faire respecter cette interdiction. 
Petit â petit, dans tout l'établissement assouplissement et chacun 
tolère les sorties aux toilettes ; rien n'est légiféré mais tout se 
passe au "senti". A notre étage ( nous travaillons i quatre avec les 
mêmes enfants ), nous nous mettons d'accord pour établir une libre 
circulation. Et demandons que le conseil d'administration autorise les 
sorties aux toilettes ; pas de problème. 

Les enfants amènent alors deux questions 
- "On n'a que deux WC ; alors pourquoi sortir à plusieurs?" 

"Quand on travaille ensemble ou en groupe, c'est pénible parce que 
vous devez répéter plusieurs fois les consignes ou on perd du temps si 
vous attendez. 11 

D'où les 
''OCCUPE" 
La classe 

régies : un seul élève sort ; il accroche une pancarte 
sous le titre TOILETTES, et inscrit LIBRE quand il revient. 
continue sans lui. A lui de se débrouiller en revenant pour 

en rythme : il peut demander au maître, à ses camarades ( 
ou se débrouiller seul. Mais il n'est pas prioritaire : si 
son chef d'équipe sont occupés, il attend. 

se remettre 
entraide ), 
le maître ou 

Une année de fonctionnement selon ces règles et aucun problème. 
J'ignore ce que les enfants font, s'ils vont prendre 1 'air ou aux 
toilettes : cela ne me concerne pas. Ce qui est essentiel, c'est que 
l •enfant respecte son contrat de travail et aboutisse ; c'est à lui de 
gèrer son temps. 
Une précision : dans mon groupe d'éveil ou j'ai mis en place les 
ceintures de comportement, les blancs doivent être accompagnis pour 
sortir. 

En conclusion, J'at envie de hurler qu 7 en pédagogie, nous ne devrions 
Jamais conclure; la pédagogie est un mouvement perpétuel où toute 
valeur n'est que provisoire. Aussi Je crie aux pédagogues Fretnet de 
ne Ja.mats tnstttue.r une technique,· une d~marche, une lot en dogme car 
ce serait à l'encontre des pr(nctpes de base. Peut-~tre, pourquoi pas, 
qu'un Journal n'est pas uttle·chaque année, que la correspondance sera 
une perte de temps pour un groupe ... Ne rien agir d'irréfléchi sans 
ana.lyse ctrconstanctée . ... J'en suis encore loin. 

~ 

Serge JAQUET 
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Dans une classe coopérative, aucune évaluation ne peut se faire sans.la 

participation de 1 'évalué. Une évaluation coopérative ne peut qu'être 
formative. Freinet nous a légué des outils d'évaluation, qui comme il le 
souhaitait ne sont pas définitifs et qu'il convient d'adapter aux enfants, 
dR faire modifier, en tenant compte de leurs réactions, de leurs 
propositions : 

LE PLAN DE TRAVAIL individuel et collectif si celui-ci est pris en 
charge par 1 'élève, s'il n'est pas manipulatoire. 

LE CONSEIL DE COOPERATIVE qui est l'instance de régulation de la vie de 
la classe. Il permet de réfléchir, d'étudier une évolution en dégageant les 
facteurs positifs et négatifs, et prépare l'expérience scolaire à venir. 
C1 est l'instance d'évaluation formative. Mais cette évaluation par le 
Conseil pose le problème de la communication sociale, de la prise de parole, 
du pouvoir de la parole, des relations de pouvoir dans le groupe. Il est 
difficile aussi que s'expriment l'anxiété, la peur d'être jugé, 
1 •agressivité, la dépendance ou la contre dépendance à l'égard.de l'adulte. 
Enfin l'évaluation ne peut se limiter au cognitif, car ce domaine est lié au 
projet global d'activités concr~tes qui donnent leur sens aux apports 
notionnels. 

LES BREVETS ET CHEFS-D'OEUVRE pour Freinet, les brevets permettent de 
déceler les aptitudes profondes et les tendances personnelles de l'enfant. 
Hais il indique lans quel cadre se conçoivent ces brevets : "Il faut que 
nous sachions bien faire ce que nous faisons, et non pas machinalement mais 
intelligemment et humainement, en replaçant sans cesse l'activité considérée 
dans le cadre de la communauté scolaire et sociale dont elle n'est qu'un 
élément. 

En somme nous devons éviter que 
enlèverait leur valeur essentielle, les 
soi, et que les épreuves soient abstraites 
les ont suscitées. Nous éviterons du même 
majeure des épreuves les mieux pr6parées". 

par une scolastisation qui leur 
brevets puissent se cultiver en 
du milieu et des contingences qui 
coup tout bachotage, cette plaie 

Les brevets peuvent être dangereux s'ils deviennent la motivation de 
l'apprentissage, ce qui entratneraii la course aux brevets, l'équivalent de 
la course aux diplômes, la ceinture de couleur étant ressentie par les 
enfants, comme pour les parents, comme un classement. Du même coup, ils 
engendreraient de l'anxiété pour ceux qui ne réussissent pas, la peur de 
1 'échec et son cortège d'angoisses. 

Il faut donc situer les brevets dans un cadre de vie coopérative, 
permettant l'entraide et la promotion collective, respectant au maximum les 
besoins et rythmes de l'enfant, reconnaissant à l'enfant le droit à l'erreur 
et à la critique constructive. 

Mais cette évaluation a ses propres limites. A vouloir tout contrôler 
et en permanence, n'allons-nous pas vers des résultats contraires à ceux que 
nous poursuivons expression libre, droit à la recherche dan~ tous les 
domaines, scolaires ou non, sans souci de privilégier l'une par rapport à 
l'autre. 

Vouloir tout contrôler conduit à une organisation rigide qui laisse peu 
de place à la fantaisie, à la spontanéité, i l'improvisation. 

Equilibre donc à trouver entre le temps passé à évaluer, et le temps 
pass~ à agir, à vivre. 

Equilibre à trouver entre des activités à évaluer et celles qui peuvent 
se passer d'évaluations conscientes. 

L'Ecole se préoccupe de contrôler uniquement les acquis intellectuels. 
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Notre conception de l'Evaluation est liée à notre conception de 

1 'éducation qui ne se limite pas seulement à une pédagogie scolaire 
d'apprentissage des connaissances, ruais qui tient compte des personnalités 
diverses, des tendances intellectuelles à l'abstractidn, des tendances plus 
techniques et pratiques, des tendances artistiques, de l'esprit de 
création, d'invention ... 

Pierre YVIN 

BIBLIOGRAPHIE : 
Brevets et chefs-d'oeuvres - dossier pédagogique n° 14 

( Célestin FREINET et A. PETITCOLAS ) 
La part du maître - 8 jours de classe - BEM N°14 

C Elise FREINET J 
Brevets et chefs-d'oeuvres - ICEM -(Education Spécialisée) 
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HISTOIRES DE LETTRES (des lettres et des sons> 
Marina Yaguelo. Seuil. Point Virgule 

Apris avoir présenté l'histoire de chaque lettre en brefs chapitres de 
deux à quatre pages dont certains intéresseront tels quels les élèves, 
l'auteur conclut avec "Pourquoi l'orthographe ?",Ghapitre dans lequel elle 
nous rappelle que les langues sont faites pour être parlées, que l'absence 
d'écriture d'une langue ne signifie pas pour autant absnce de littérature 
(on peut mémoriser et transmettre une histoire de génération en 
génération), que si 1 'on choisit d'écrire une langue, il faut la transcrire 
soit idéographiquement (les idées), soit alphabétiquement (les sons). Dans 
ce cas il faut se choisir un alphabet : 

- soit l'inventer (il faut être audacieux et imaginatif), soit se servir 
d'un outil tout prêt (dans notre cas l'~phabet latin). Alors comme le 
nombre de lettres ne corncidait pas avec le nombre de sons, il a fallu 
multiplier les règles spéciales et les signes distinctifs (accents, 
lettres muettes, etc ... ). 

D'où la fameuse crise de l'orthographe et les positions proposées pour y 
faire face: 

- la position conservatrice 
- la position la moins connue du grand public, la plus radicale, celle 

des défenseurs de l'écriture phonologique : utopique, à moins de faire 
coexister ce système avec le système actuel. 

- la position réformiste : suppression des aberrations. On en parle 
depuis le seizième siècle ! (Jospin et Rocard semblent l'avoir mise sur 
les rails.NDLR) 

L'accent grave sur le A ne correspond à aucune différence de 
prononciation; il permet de distinguer la préposition "â" du verbe avoir à 
la troisème personne du singulier, l'adverbe 11 là" de l'article "la". Ce 
"i" est un luxe coüteux. Il occupe hne touche de clavier sur un ordinateur 
ou une machine à écrire au profit de quatre mots seulement : "à; là ; çà 
et déjà. 11 

"Comme la plupart des consonnes, la lettre D est muette à la fin des 
mots. Autrefois, toutes les consonnes finales se prononçaient. Elles ont 
été progressivement "usées" par la langue orale. Mais elles ont été 
systématiquement préservées dans la langue écrite. On est même allé 
jusqu'à en rajouter li o~ il n'y en avait pas. Ainsi dans le mot "pied", 
qui s'écrivait "pie" au Moyen Age, le "D" a été rajouté par un scribe 
soucieux de distinguer le "pied" de la "pie", l'accent aigu n'existant pas 
à 1 ' époque . ( Il ne sera i n t r o du i t q u ' au .se i z i ème s i è c 1 e ) . Po u r quo i av o i r 
mis justement un "D" pour jouer le rôle de l'accent aigu? C'est que ce 
"D" rétablit le lien étymologique avec "pédestre", formé directement sur 
le latin.(. .. ) Les clercs étant nourris de culture latine, ont toujours 
cherché à "rapproch~r" artificiellement par l'écriture deux langues, le 
français et le latin, qui se "séparaient" de plus en plus de la réalité de 
l'usage parlé. Du treizième au quinzième siècle, la mante étymologisante 
se déchatna, au point que certains pensent que les copistes, payés à la 
page. en rajoutaient pour gagner plus d'argent !" 
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N'étant pas payé moi-même pour cette présentation de livre, j'arrête là 

mon larus et vous conseille de lire ce petit livre, ~i ces extraits vous 
ont intéressé. Ainsi vous ne finirez pas comme Eunicei hérofne de 
«1•analphabite";(Ruth Rendell . Poche~ Comment la honte de ne savoir ni 
lire ni écrire peut conduire au meurtre ... drame captivant. 

"Avec dextérité, elle ré~rma le fusil~ (~ .. ) La voix de Jacqueline 
appelant son mari n'était que la voix d'une femme qui savait lire et 
levait la tête de son papier i lettres pour faire des remarques 
sarcastiques. ( ... ) Par une étrange métamorphose, ce n'étaient plus des 
êtres humains qui se trouvaient devant elle, mais des mots écrits. Ils 
étaient ces choses mystérieuses qui se cachaient dans les livres, sur 
toutes les pages qu'elle ne compr~nait pas, ses éternels ennemis." 

"Eunice Parchman a été condamnée à un emprisonnement à Vie, mais en 
pratique, elle sera relaxée au bout de quinze ans. Certains prétendent que 
c'est une punition vraiment inadéquate, eu égard à l'horreur de son crime. 
Mais Eunice a été punie. Le coup lui a été porté avant l'annonce de la 
sentence, lorsque son avocat déclara au juge, au procureur général, aux 
policiers présents, au public qui se trouvait là et aux journalistes qui 
s'empressèrent d'en prendre note pour le révéler au pays tout entier, 
qu'elle ne savait ni lire ni écrire." 

Dur. Dur. 

Adrien PITTION ROSSILLON 
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En classe de Perfectionm~ment • Michel FEVRE. 

Chaque mois, les enfants de la classe examinent la programmation CINEMA 
proposée par le Centre Municipal d 1Activités Cullurelle de Choisy le Roi, 
appelé aussi Théatre Pau.1 Eluard. 
Pow~ le jeune public (enfants et adolescents ) , 2 à 3 films par mois sont 
programmés ; les séance..s sont réparties sur des temps scol~ires et des temps 
liés aux centres de loisirs. 
Chaque enfant règle 12 F; les fiJJrlS distribués ne peuvent J 'être gratuite­
ffif'nt. 

I - 11 ON IRAI'f AU CINEMA TOUS LES MOIS Il ... 
11 s'agit d'une proposition faite lors du conseil de nmtrée. Elle émane 

d'enfants ayant eu 1 'occasion d I aller 1 1 année précédente à quelques séances 
dans ce cadre là. Les séances étaient décidées au coup par coup jusque là. 
Si tout le monde est d'accord sur le principe, l'asP!;CL économique -finance­
ment des séancPs -anime la discussion. 
Certains enfants pensent que 12 F c'est cher. V'autres comparent avec les 
tarifs dans les autres salles de cinéma ou avec des locations de cassettes 
vidéo.Selon le milieu et le type de fréquentation des salles de cinéma, les 
enfants ont des expériences différentes et donc dPG positions différentes. 
Une minorité d'enfants exprime qu'ils ne pourront pas payer, ou pas toujours. 

Quant aux objectifs de ces séances mensuels, ils ne sont, pas bien clairs 
pour la plupart des enfants, si ce n'est la possibilité et le plaisir d'al­
ler au spectacle, dans une vraie salle, pendant le temps de classe. Certains 
entrevoient, les possibilités de travailler sur les thèmes que sous-tendent 
certains films. 

La décision est prise d'examiner chaque mois le programme du C.MAC et de 
se dêcider à chaque fois

0

pour• un fi)m ou pour rien. 
Certains principes concernant l'aspect financier sont adoptés: 

(D- Le projet sera présenté aux parenls lors de la réunion qui est. prévues 
]a semaine suivante. 

@-. Chaque enfant essaiera de mettre de côté de 1 1 argent qu I il destinait à 
d' aut,res achats ( bonbons etc ••• ) • 1 

(D- On aidera ]es enfants avec la coopérative s'ils ne peuvent payer la sé­
ancP: soit en prêtant, soit en donnant. Pour cela une coopérative importan­
te est nécesaire. Mais c'est un autre débat ••. 

Avec ]es parents, l'aspect économique ne pose pas d 1c-,mblée le plus gros pro­
blème; la plupart des parents se disent prêts à donner 12 F 5 à 6 fois dans 
l'année. Mais II A quoi peut bien servir d'aller au cinéma ?11 

La discussion s I engage la dessus. Si je pense que l 'aspect plaisir - détente 
du spectacle est importante, il ne doit pas escamoter toute une serie d 'ac­
tivités s'organisant autour d'une séance, avant, pendant et, après. 

LP principP est, Jancé; entre Septembre 88 et Juin 90, c'est 12 films qui ont 
pu être vus dans le cadre du petit cinoche. Certaines programmations intli­
rPssaient bien Je groupe, mais les dates coincidaümt avec d I autres pro­
jPts; là aussi c'est l'apprentissage des choix .•• 



II - LE CHOIX DES FILMS. 

Chaque mois, nous recevons par 1 1 intermédiaire de l'animatrice CINEMA , une. 
programmation , accompagnée d'affiches et de présentation de films, ainsi 
que des dépliants présentant succintement chaque film. 

Les critères dP choix sont multiples: 

1 - Les dates proposées. Elles sont~ examinées en relaL.ion avec d I éventuels 
aut,res projets déjà annoncés et fixés. 

2 - Les fi]JtlS sont de plusieurs types. J I essaie toujours d' art:,'1JJllf'nter pour 
que l'on examine les films ~u connus, que les enfants auront, peu l'occasion 
de voir ••. De plus ces films "peu connus" attirent moins de monde et les 
chances d'avoir des places sont p]us grandes. Le nombre P.st en P-ffet limité 
à environ 200 • 

3 - Si un film trait,e d'un sujet sur lequel un travail a eu ou aura lieu, 
il retient notre att,ention. 

4 - Certains enfants vont au centre de loisirs le mercredi; ils peuvent 
avoir déjà vu tm fi]m ; mP,me si souvent ils désirent "revoir", il faut tenir 
compte de cette réalité. 

5 - L1a.sJX;ct financier est vu chaque mois; si un nombre important de sorties 
demandant finances est prévu, il faut exanùner les réalit,és de chacun et de 
la coopérative. 

EXEMPLE d'UN CHOIX: en Juin 1990, le choix se porte sur le film de G.Vienne 
PEUPLE SINGE. 

DI autres films ét,aient., possibles ( voir document ci après) . 

• Crin Blanc: la plupart des Pnfants l'avaient vu. 
• Mer 1 in 1 1 Enchanteur : même chose, mais en plus le prix passe de 12 F à 17 

pour les films de Walt Disney ( demande de Disney) . 
. cyraru:. de Bergerac est proposé aussi aux ç1dolescents des co]lèges de Choisy 

c0 qui posera un problème de place. 

De plus, un travail a été mené cette année sur les animaux en voie de dispa­
rition en liaison avec le nuIBée en herbe de Paris. 
PEUPLE SINGE devrait venir compléter les connaissances. 

IDRfS LUNDI MARDI MEKRfOI VENDREDI DIMANCHE 

le rendez-v00$ le21 moi' 11122 moi 
clesquois 20h30 14hi2tli30 

Crin blonc le23moi le25rooi le27 moi 
Bolonrouge 14h30 14h ,14h30 

Croies el délits vo le 28moi le 29moi le 23moi le25moi le 27 moi 
20h30 14hi2tli30 2~ 2~ 17h 

le peuple singe le 5 iuii . le30moi le }«juin le 3 juin 
1411 14h30 14h 14h30 

MuiicboxVO le 4 juin le 5 j,jn le30moi le l" juin le3 iuii 
20h30 2~ 2l»i30 20h30 17h 

Merlin rfndiooleuf Vf le 12 iuii le 6 juin le 8 juin le JO juin 
14h 14h30 14h 14h30 

H yo clesjours.... le Il juin le 12 iuii le 6juin le 8 juin le IOjuin 
efàesMltl$ 20h30 20h30 2~ 20h30 17h 

llloddockVF le 13juin le 17 juin 
14h30 14h30 

Cyrono de Bergeroc le 18 juin le 19 juin le l3iuii le 17 juin 
2~ 141v'2~ 20H30 17h 

• ,19 
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III - PRESENTATION des FILMS en CLASSE, 

A 1 1 aidP des documents rtc1çus du CMAC, nous chPrchons des informations 
à propos du fil1n. Ces documents sont dP plusiPurs tnx:s: 

- un dépliant comprenant une présentation courte de chaque film. 

- une affiche de la programmation 
- souvent des coupures de presse présentant et commentant, le film. 
- et parfois une affichet,te présentant plus part.iculièrement un film. 

Chaque enfant dispose d I un montage réalisé à 1 1 aide de ces documents, montage 
qui est colle dans tul cahier de lecture appelé LECTURE de DOCUMENTS. 
Nous tirons de t,oute cette matière des informations concPrnant le film ••• 

- durée - origine - Version française ou originale - sujet - année - actPurs 

Un petitquestionnaire peut même être proposé aux enfants afin de guider la lec­
ture des documents. 

Exemple de docwnent donné aux enfants 
~ propos du film MOBY DICK. 

IV - LE JOUR DE LA SEANCE. 

tPs séances ont. ] int soit tm mar­
di, soit un V(>ndrPdi après-ntidi. 
LP CPnt,re Cu] i,Ul"el esL à Pnviron 
15 ntinutes à pied dP ] 'école • SeJon 
J a ] ongi1Pur du fi J m, une discussion 
p]us ou moins longue a lieu Pn clas­
SP au rPtour. CPci µprmPt à CPUX qui 
] P désirent. d '0xprimer à chaud des 
SP11Lin1Pnts, points dP VUP, émotions 
ou mP-mP préciser ou faire-> préciser 
par des questions ce qui pouvait 
rester obscur. 

de John Huston 
U.SA · 1956- 1 h55 -VJ. 
ove;: Grégory Ped, Orsan Weile.1.. 
A ,mit t!,, V, MS 

llTRfS LUNDI MARDI 

• 
MobyO.d Vf. le 7 

l4h 

1 wonl lo_ go home V.O. lc6 le7 
20h30 20h30 

SolmonY.F. 

BY DICK 
Un dimanche de 1841, le père Mopple, dom 
10n sermon, met les morin1 en garde contre les 
dongen qui lei guettenl en mer; le lendemain, 
le navire •requod" opp;lreille pour lo chasse à 
lo baleine. le wpitaine Achab qui le commande 
n'o qu'une ob1e$~On · détruire Molly Diô, lo 
baleine blanche. Cette idée fixe inquiète le 
second, Slorhvck. 
Achab, en eHet, est pré! a tout ,ocnher flOUf 

,olisfoire son ob1e111on il interrompt une pèche 
f,vcfucu1e pour (}lier noisec d(Jm lo re9ion de 
Madagmcor ou fui 1,gnolèe l(J dcrniect: oppon­
tian (fo Molly Oidi. Slmbud 1onge o foire relever 
le (Opitome de 1011 commondemenf Aprè1 de 
longun 1emo1ne1 d'oltenfe, lo bofe11w blonche 
~ montre enfin. 
Moby Didl morqut' pour .loliti llush,,, !·opO(Jee de 
;o legende de ·élnéo1le de reche,:' Notons lo 
colloborohon o l'odoplohon de Ray ll«id!x,ry, 
cèlebre ècnvoin qui donn(J 1e1 let1re1 de no­
blesse o la 1cience-hction er, ecrivont de nom­
b,eu1e1 el cèlebres no11velle1 pour le g,ond 
pvblic 

MERCRfDl VlNDREDI DIMANCHE 

le I" le 3 le 5 
14h30 14h 14h30 

lel" le 3 le 5 
20h30 20h30 l7h 

le8 le IO ie 12 
l 4h30.2Cti30 l~h 20h30 l4hJMïh 

~ ciné 48.53.84.64 
: Raeîl1iîii~ 
i~~~- , ~. i-~ -- ~ {~ ~~~i ~ :1/i;- ;-:~7~~~~~r~-:,:i 
~ ciné 48.90.89.79 
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V - APRES LE FILM. 

Chaque film a des sm.vis différents. Ce qui11tvarie pas I c I est le petit compte­
rendu d(~mandé à chaque enfant à la suite de chaque séance, sous forme d I écrit, ou 
d'illustration (ou les dt'!ux) sPlon les enfants • 

-Des pistes de travail peuvent na:l'tre selon les films, exploitées soit individuPl­
lPmPnt, soit par groupes ou encore au niveau de toute la classe. 

-A ] 1 invPrse le film r)P.ut s'intégrer dans un travail déjà en cours. 

_ Une production écrite peut, également voir ] e jour, pour le journal ou encore un 
albwn. 

Le tableau qui suit tente de faire le point sur ces activités pour 10 films vi­
sionnés •. 

Rappelons que le premier principP de cette activité cinéma est le plaisir-déLente; 
cet aspect n'est pas consigné dans le tableau. 

,, 

UN FILM avec une fil)e et un loup. Texte inséré dans un album 
réalisé en classe à propos des 

NATTY GUN loups. 

Un film de Jéremy KAGAN. 1987. -

CP film racont.P J 'hist uÜ'P de Nat.t y Gun qui va a la 

recherche de son père. 

Son père, Sol Gun, est veuf. I] part à l •aut,re bout 

du continent américain pour un travail de bucheron. 

Il doit faire venir sa fille plus tard. 

Mais Natty ne peut. pas attendre. Elle va chercher 

son père et en route, el}(' rencontre un LOUP qui va 

devenir son anù. Le LOUP l'aide a retrouver son 

père. A la fin, Natty a retrouvé son père, mais le 

loup la quitte pour vivre dans la nature avec une 

louve. 

La fin est un peu triste. 

Sébastien. 

VI - QUELQUES REMARQUES CONCERNANT LES ENFANTS 11APRENTIS LECTEURS" 

Peu d I enf ant,s, parnù les apprentis lecteurs, sont gênés par la dt-"nsit,é dPs docu, 
mPnts pr;sentant les films. Lf> travail demandé sur ces doctmte,nts variera en fonc­
tion des niveaux de chacun ( en gros Apprentis lectPurs , LPcte>ur·s débutants, 
c~t lc>cteurs confirmés). 
Mais tous ] es enfants ont @ccès au mène type de doctunent qui pe1'r!let à chacun de 
faire des hypot,hèses Pt de trouver des indices utiles . 
Cette année nous avons nwme vu un film en version originale sous titrée; des en­
fants lectew's ont pu suivre les sous titres. D1aut,re>s t-mfants se sont concc~ntrés 
sur ]Ps actions du film et, ont, perçus quelques mots venant confirmer l<>ur pensée. 
Tous ont trouvés ] a lecture dt> sous- titre diffici] e ou :impo ,ssib] e. . . Lous ont 
compris les grandes lignes du scénario. 
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RECAPITULATIF d'activités autour de 10 fiJms visionnés 
au 'fhéatre Paul ELUARD entre 1988 (Septembre) et 19941 (.Juin) 

TITRE du FILM 

!"a 1 êft'ndP du 1 agon: 
Nouvelle Zélande 

Vu Pn Octobre 88. 

tiout1efJF Z if«ticl e t/ E 
L'OURS. 
T.-c . kmaud - 1988. 

Vu en Décembre 88 

ACTIVI'l'ES - THEMES de TRAVAIL 

Travaux sur le droit à ] a différence 
dans le cadre d I un travail SW' les 
DROITS des ENFANTS avec la bibliothi~­
que dt~ Choisy le Roi. 

Recherches à propos des animaux; lan-­
cement d'un travail sur les animaux: 
en voie de disparition qui durera 
plusieurs mois. 

PRODUCTION 

Compt(~ rendu de 4 
pages il 1 ustr•ées 
int.égré d,ms un 
album sur les 
DROITS des ENFANTS 

Dessins et Fiches 
sur les OURS. 

,_,....!:..F"JJ,l<.;;:A!_!.f''J..!IC;;Jt~------+-----------------r---------, 

1 

GoriJJ t>S dans la Brtlt>\ t! 
Mickaëit. Apted. ·.1988. ·• 

Vu Pn Mars 1989. 

J.5.,1. VF 

L0 Baron dP Mtmchausen 
T~"rry Gillü~n- 1988. 

Vu en Mai 1989, 

FJ,.,q/ttis. t!F 

L<· vif-,i] hommP et l 1Pnfant 
Claude Berri. 

Vu en Juin 1989. 

Frll 1H e 

_Moby D-ick. 
- 1956. 

Vu Pn Nove .. mbre 1989. 

~., .. , .... J,J- 5- A - IIF 

l 
Yaé1ba • 
-abé. 
Idrissa Ouedraogo. 

Vu ,'n :'.:2._ tm .Janvier l 99i 

AFnque noire, VO 

,J'iaU,,y Gun 
.Jen-•my Kagan. 1987. 

Vu Pn Février 1990 . 

u.s.A- vF 

Même t,ype de travail que ci-dessus. 
La document,ation se complètf;. Les re-• 
cherches sont élargies. 

Réflexion sur 1 es pouvoirs surnatu­
re 1 s. 

Le droit à la différence. Droits de 
Pnfants. Ce film rest,era en mémoire 
et servira de référence ] ors des évè­
nements racistes de Carpent,ras, un 
an plus tard. 

Travail à propos des baleines. Les 
redu~rches sur les animaux en voie 
de disparition intègrent la baJeine. 

Réflexions discussions a 
] 1 Afrique. Un enfants de 
est originaire du Mali. 

propos <lf> 
Ja clasSf~ 

Réflexions à propos du chomage; inté­
gration de l 'image du loup dans un 
travail nlf'né sur les Loups en coJla­
borat,ion avec la bibliot,hèque de 
Choisy ]e Roi. 

Dessins et, fiches 
sur les Gorilles. 

Dessins lUJmorist;i­
ques. 

Exposé sur les 
camps de 1 a mort,. 

EÀ.1){>Sés sur les 
baleines. 

Texte pour le 
journal. 

Texte intégré dans 
un album créé à 
propos du loup. 
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TITRE du FILM ACTIVITES - THEMES de TRAVAIL - PRODUCTIONS. 

!-lugo Pt Joséehirn~. Discussion :importante à propos des re- Textes. 
Suède.Kjell Grede. lations parents enfants. sur le thème de: 
1968. 11moi, avec mes 

Vu en Mars 1990 • parents "• .. 

.'.>uide.-. VF 

PeueJe Singe •• 
Gei·ard Vienne 1988. Ce film permet de "clore" un travail Fiches sur les 

de plusieurs mois à propos des animaux singes s'inté-
Vu en Juin 1990, menacés. grant dans un en-

Travail mené en relation avec le musée semble sur les 
en herbe qui exposait plusieurs mois animaux en danger· 
sur ce thème. de disparit,ion. 

F· ·,<1 n, e -

Voila donc une vision succincte des relations entre les fi]JllS vus et des activités 
rm•nées en classe. 

En JLUn 1990, j I ai proposé aux enfants d I indiquer leurs préférences sur les 5 
films vus par tout, le monde.Douze enfants; 11 votants, un absent. 

ChaquP Pnfant, pouvait voter pour trois films. 
Voici ] e résult,a-L dP ce petit sondage: 

- NATTY GUN - 11 voix. 

,, MOUY DICK - 8 voix. 

PEUPLE SINGE - 7 voix. 
- HUGO et JOSEPHINE - 4 voix. 

0 YAABA - 3 voix. 

SPptPmbre 1990 - MichP] FEVRE - Ecole du Centre - 19 rue Blanqui -
946oo - CHOISY le ROI. 
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________ ;_ ______________ _ 

----------------------

J'ai été très intéressée par la lecture de 1 'article UN OUTIL POUR 
L'ORTHOGRAPHE (CHANTIERS N°3 - Novembre 89). L'outil semble tout à 
fait ingénieux et a l'avantage d'être proposé par quelqu'un 
l'ayant testé en classe de perfectionnement et qui laisse entre­
voir la possibilité de l'améliorer et de l'adapter. 

En effet, cette 
et j'ai entamé 
spécialisés sur 
problème. 

année , j'ai une classe unique de perfectionnement 
l'an passé une réflexion avec d'autres collègues 
l'aide à l'écrit. L'orthographe est au centre du 

Voilà en quelques mot comment je m'y prends . Là aussi, je n'ai 
rien inventé ; j'ai piqué un peu â droite, à gauche et j'ai essayé 
d'obtenir un rjsultat cohérent et facile d'emploi pour les en­
fants. 

[ LE_CLASSEUR_DE FRANÇAIS ·-·-1 
Ne sont concernés par ce classeur que les enfants lecteurs : 
les plus Jeunes utilisent seulement les textes affichés pour 
y rechercher un mot ~t les outils déjà abordables style "Mes 
Mots". 
Il est réparti en quatre rubriques : 
- 0 orthographe 
- C con j ug,li son 
·· G grammaire 
- M mots 

Le classeur est évolutif : il grossit tout au long de l'ann~e 
selon les rencontres faites Con ne sait pas une règle, un 
temps, on a connu une difficulté en corrigeant un texte , on 
programme une leçon, c'est l 'occasion pour ce·ux qui savon t 
d'expliquer à ceux qui ne savent pas encore et l'occasion 
aussi pour eux de formuler une règle avec des mots person­
nels. Là, je m'aperçois et eux aussi parfois que c;est ap­
proximatif. Parfois la formulation n'apparaît comme erronée 
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que beaucoup plus 
vaille le sujet). 
facile d'y faira 
lative pour chaque 

tard : alors, on y 
Les feuilles/ leçons 
référence. On a aussi 
rubrique 

r e v i en t et on :r et ra-·· 
sont numfrotbes: jlus 
une feuille récapitu-

Exemple de l'an passé 
- 0 l les accents 
- 0 2 
- 0 3 

la lettres 
singulier/ pluriel 

Pour la conjugaison, 
conjugu~. 

cela se râduit souvent â noter un verbe 

Pour la grammaire. on don11e souvent des exemples de phrases 
a il va A la plage 
$ il ~ un vélo 

Pou.1 Ies rnot.s 
ski) : c'est 
à l'outil bien 

• on èc;rj_t les rnot.s d'uu thème abordé Ce>-:: .le 
cl.one: un lexique théllla.tique qui sert d'extension 
ccinnu r "Me:;; Hots." 

Par ailleurs, les enfants ont un r6pertoire de mots (classe­
ment alphab~tique> issus de leurs propres textes : 
- 3 mots pour les enfants de niveau CE1 et 5 mots pour les 
enfants de niveau CE2 sont â recopier dans le répertoire 
après la correction des textes. 
J'utilise alors la dictée â deux pour l'apprentissage ainsi 
que les feux de signalisation. Mais j'avoue que je n'ai pas 
trouvé de syst&me trâs probant pour le choix des mots i ap­
prendre. 
Au début, les enfants arrivaient en classe avec la liste des 
mots appris au hasard dana le carnet. Ensuite, ce fut en 
classe qn'1ls copiaient avec le ruodéle pui~ r&clamaient uno 
dictée. Cela m'a semblé favoriser surtout la mémoire à court 
te,r-me ,.dors ensuite j' :i.lnposais une lettre de l 'alpha.bet où. 
puist:•r les. mot.s à apprendre. Puis enfin, j'ai pensé q_ue trou.·· 
ver un signe à noter d~vant le mot appris était le mieux 
(l'enfant q,u:;. dicte cherche et donc photog1·aphie i11di.r(.,c:te·· 
ment pour plus tard; l'enfant qui subit la dict~e peut dune 
librement apprendre et ne retombe pas sur un mot warqu6 d'un 
feu ve1t --> seuls les mots trois fois rbuges sont à recupie 
d a. lL'3 1 a 1 i s t e ) 

Pout la correction des textes, 
lignes (pré~entation) 

1(0.S enfants la..is.sent qu.a.tre 

1/ fermjJ:. <------· faute marquée a.u fluo 
2/ 
31 
< ' ½-./ 

ü (n° > ou D <--- fiche ~•orthographe 
fermiet <--- correction de l'enfant 
fermier<--- correction finale de la 

ou Dieu 

maîtresse 

"fermi.er" fera partie des 3 ou 5 lllOts qui iront e;,onfl.(H J.t;; 
répertoire, 

Moi, de mon c6t6, je note les phraaes ou expressions od d0s 
fautes ont été fait~s. Ce qui motive une leçon à faire, c'est 
la rèpètit.ion pax plu..sieu,rs d'une même erreur ou. ci.lors la. 
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gêne de plusieurs devant une difficulté lors d'une "toilette" 
de texte collective. 
C Personnellement· je note sur un tableau r,capitulatif des 
notions à voir en CEl, CE2 voire CHI les notions abordées en 
classe : c•est mon garde-fou ). 
Si le classeur d'un groupe d'enfants est identique pour. ch4-
cun, c'est le retour, le renvoi vers lui qui est personnel. 

En tout cas ce qui 
dans Chantiers, c'est 

illl ré v §..tl 
un. cons~Lt 
un . .sol~tl 

m'a plu aussi en voyant l 1 exemple cité 
l'aspect sériel dea fiches : 

~M, bo ut ~#.. . .tll.§. 
ill1st a b~_LJ.J.s;. 

UJU} co1·bf.i.i.1J,e 

auxquelles on lais.se la possibilité d'aJOUter des mots. pex;·"' 
.so11J1sls (dans 11wn ,sy;stème. cela n;exist.e pas car· soit on a l.':l. 
fiche O avec la rigle , mime sous form~ d'exemple( un 
réveil~ une bouteille). soit le répertoire où le ganiin ne 
fait paa fo1·c6ment l'analog1e 1 les mots étant ,101gnéa las 
uns des autres. 

J'ai aussi pensé que la formule soit classeur soit fichier 
serait plus adaptable aux petits. (ne pas donner t0utes le3 
fiches d'un coup mais seulement quelq~es unes en expliquant 
aux enfants qu'ils n•ont pas encore la maturité puur abord~~ 
la totalité mais leur donner quand mime une fiche récapitula­
tive notée de O i 100 qui permettrait de laisser des bldncs 
et que l'on pourrait ,gonfler soit en cou:r.s d'année soit 
l'année suivante). C'est une proposition seulement. 

Personnellement Je n'ai rien A propoaer pour le petit niveau. 
Avec la mfthode naturelle de lecture, je fais beaucou~ 
d'exercices de regroupem~nts de mots quand les enfants disent 
"C'est comme dans .. ,". Alors on recherche, on trie, on reco­
pie et on fait des dictées (avec ou sans ruodêlel. La dictée à 
deux n'est pas accessible à taus les apprentis lecteurs (pro­
nonciation, m,morisation insuffisante, déchiffrage de niveaux 
hétérogènes ... ) . 
Une année j'avais procédé ainsi : un cahier vierge mais numi­
roté et comportant les ~n-tites proches des tiens ( a, a , i 
, o , u, , p, r, ... ette, ier, esse, eau ... ),' 

Qu.gr di aN~ lî,_.SAADJ 
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[ . A~ON~N~rvt~NTS J 
Vous ête_s abonnés ê CHAN1 IERS I Bravo ! . 
Si vous souhaitez continuer à le recevoir sans en manquer un 
seul nun1éro 1 pensez dès aujourd'hui à vous réabonner · 

Si vous êtes abonnés depuis se.pternbre , renvoyez vile le 
fichet ci-dessous pour éviter toute interruption 
Si vous vous êtes abonnés en cours d'année ·sco"laire, vous 
pouvez vous réabo11n.e_r dè·s rnaintenônt., la qpte di; votre fin 
d'abonnement sera repoussée d'aulant_.- .. 

Des réabonnements rapides nous f ec i 1 i leront le. gestion mi 1 i tente de 1 e revue et de 
son tirage, nous éviteront l'envÔi de TeÙres de rappel et nous feront gsgner 

bea ucoup de notre temp·s mtlitant. 

1 

Mer-c I ct·evence de vol re compréhesi on. 

MODALITES .D'ABONNEMENT EN l 990-9.1 
• • 1 • • • • 

Pri >e : _l oo f - 1 o, numéros - e-nYir on 250-pBges 
Les DOSSIERS seront dHfusés el vendus hors fi-bonnement. 
Vous pou"' e z o ide r hi Co mm i s s f on p 6 r un don j o in l ti vol re 
flbonnemenl. Merci tïavBnce. 

POUR S'ABONNER, SE REABONNER, RU1PUSSEZ LE FICHET CI DESSDUS 
ET ENVOYEZ lE A : 

J?ôn MERIC - 10, rue de LYON - 33700 MERIGNAC 

___ , __________________________ _ 
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Association Ecole Moderne des Travailleurs 
. de l'Enseignement Spécial 

La Commission Enseignement Spécialisé de l'ICEM ~Institut Coopératif 
de l'Ecole Moderne- Pédagogie Freinet), déclaree en Association 
Ecole Moderne des Travailleurs de l'Enseignement Spécial, organisée 
au niveau national en structures coopératives d'échanges et de travail, 
a pour objectifs : 

- la lutte permanente contre les pratiques 
ségrégatives dans l'institution scolaire 
- la réflexion sur les pratiques pédagogiques et 
leur adéquation aux difficultés des enfants et à 
leurs besoins dans la société actuelle 
- la recherche de solutions pour pallier les 
carences du système éducatif 
- la formation des praticiens 
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